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Emmanuel d’Incau ouvrira 
cette Journée avec une inter-
vention sur les diagnostics et 
la prise en charge médicale. Il 
fera un point sur les différentes 
étiologies et l’appréhension de la 
pathologie : faut-il, par exemple, 
adresser le patient à un gas-
tro-entérologue, à un psychiatre 
ou plus largement faire assurer 
sa prise en charge par une équipe 
de soins ? Il exposera les avan-
tages et les limites de l’égression 
compensatoire et de l’augmen-
tation DVO.
Louis Toussaint prendra en-
suite les manettes pour détailler 
le principe de prise en charge 
en trois étapes, et la façon dont 
il faut étudier et valider le pro-
jet avec le patient au moyen des 

mock-up. « L’objectif est de va-
lider la feuille de route du plan 
de traitement afin d’être ensuite 
“sur les bons rails” », poursuit 
Frédéric Raux. L’après-midi sera 
exclusivement consacrée à la 
mise en œuvre du plan de trai-
tement.
Cédrik Bernard s’intéressera 
à la réhabilitation des secteurs 
postérieurs (avec le choix du ma-
tériau) et au protocole de collage 
à la dentine, parfois sclérotique. 
Enfin, Lucile Dahan clôturera 
cette Journée avec une confé-
rence sur la réhabilitation des 
secteurs antérieurs. Au cours 
de son intervention, elle expli-
quera, entre autres, l’intérêt du 
recours aux facettes palatines, 
à la couronne et à l’élongation 
coronaire, etc. Pour une prise 
en charge de A à Z des usures 
et des érosions, rendez-vous  
le 14 juin prochain !    /

 Journée du 14 juin 2018

Face aux usures et érosions, 
comment faire ?

C ette Journée s’adresse aux 
praticiens, je présenterai 
donc des cas cliniques 

pour expliquer comment le projet 
initial, réalisé avec le prothésiste, 
préfigurera la réalisation pro-
thétique finale. Le but consiste 
à systématiser le protocole de 
mock-up », explique Louis Tous-
saint, conférencier de la Journée 
intitulée « Prendre en charge les 
usures et les érosions » (lire son 
interview ci-contre). 

L’objectif de cette Journée de la 
SOP, qui se tiendra le 14 juin pro-
chain à la Maison de la chimie, 
est résolument pratique : donner 
tous les outils pour comprendre 
et prendre en charge au mieux 
les patients atteints d’érosion 
ou d’usure en pratique généra-
liste. Cette Journée sera animée 
par quatre conférenciers qui li-
vreront des interventions très 
cliniques et présenteront des 
thérapeutiques reproductibles.

En effet, il ne s’agira pas de 
proposer des « conférences 
de concept. Les conférenciers 
détailleront, pas à pas, la chro-
nologie du plan de traitement 
et, surtout, ils montreront qu’il 
existe des alternatives afin 
d’être le moins invasif possible 
via notamment des techniques 
de dentisterie purement addi-
tive », explique Frédéric Raux, 
responsable scient if ique  
de cette Journée de la SOP.

Lire la suite en page 12

Un plan de traitement 
personnalisé et fluide

Comment allez-vous aborder la prise en charge  
des usures et érosions ?
L’idée consiste à élaborer dès la phase initiale une stratégie 
thérapeutique pour planifier au mieux un traitement qui est 
souvent long et complexe, mais qui nécessite d’être compris par 
le patient. En effet, dans les cas d’usures généralisées et avan-
cées, il faut souvent réhabiliter les deux arcades et beaucoup 
de paramètres sont à prendre en compte. La prise en charge via 
un wax-up et un mock-up permet d’établir une ligne directrice 
pour réaliser chaque séquence du traitement sans surprise. 
C’est un outil de communication incontournable avec le 
laboratoire ainsi qu’avec le patient.

Quelle sera votre approche pédagogique ?
Cette Journée s’adresse aux praticiens, je présenterai donc 
des cas cliniques pour expliquer comment le projet initial,  
réalisé avec le prothésiste, préfigurera la réalisation prothétique 
finale (lorsqu’elle est nécessaire). L’objectif est de systémati-
ser le protocole de mock-up pour faciliter la prise en charge de 
ce type de réhabiliation. Il existe certes plusieurs techniques, 
plusieurs matériaux, mais le concept reste toujours le même 
et devient rapidement reproductible. L’omnipraticien pourra 
se lancer sans risque selon une procédure décomposée en sé-
quences de travail avec des résultats prédictibles tout au long 
du traitement.

Quel sera votre message essentiel ?
J’insisterai sur le fait qu’il faut cibler dès le début de la prise en 
charge l’étiologie des signes cliniques pour éviter toute récidive. 
Le praticien doit prendre le temps nécessaire à la réalisation 
des examens parfois un peu longs (photos, modèles, radios, 
etc.) et avoir une véritable discussion avec son patient avant 
de commencer le traitement. Multiplier ces temps d’échange 
permet de mettre en place un plan de traitement personna-
lisé et fluide, conjointement avec le patient et le prothésiste. 
Comme dans de nombreuses situations cliniques, le bon res-
pect des protocoles garantit la fiabilité du résultat final.

«

Valider la feuille de route 
du plan de traitement 
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